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76e ANNEE. - PARAIT TOUS LES SAMEDIS \ ' ; 
\1. Sa111e(li a ~lill'S 

(Les Bureaux, 2 bt•, rue Vivienne, Paris, 11° an•) 

(Les manuscrits doivent être adressés franco au journal, et, publiés ou non, ils ne sont pas rendus aux auteurs.) 

LE 

Ite Numétto : 0 ftt. 30 MUSIQUE ET THÉATRES Ite Namétto : O fit. 30 
flENRI fIEUGEL, Di1·ecteur 

, , , 

Adresser FTIANCO à M. HENRI llEUGEL, directeur du !IIÉNESTREL, 2 bis, rue Vivienne, les !llanuscrits, Lettres et Bons-poste d'abonneme11,. 
Un an, Texte seul: 10 francs, Paris et Pr6vince. -Texte et lllusique de Chant, 20 fr.; Texte et }Iusique de Piano, ~O fr., Paris et Province. 

Abonnement complet d'un an, Texte, Musique de Charrt et de Piano, 30 fr., Paris et Province. - Pour !'Étranger, les frais de poste en sus. 

SOMMAIRE-TEXTE 

1. Critiques 111nsicaux cle jadis ou cle naguère (30° article), RAYMOND BouYEH. - II. Sc-
111aioe théâtrale : premières représentations de la V·ierge folle, a11 Gymnase, et d'Une 
{eni111e passa •.. , à la Renaissance, A. BouTATIEL. - III. Berlioziana : Berlioz, directeur de 
concerts (13° article), JULIEN T1EnsoT. - IV. Revue des grands concerts. - V. Nou­
vellc8 diYerses, concerts et nécrologie. __ ,, __ _ 

MUSIQUE DE CHANT 
Nos abonnés à la. musique de CHANT recevront, avec le numéro de ce jour : 

SÉRÉNADE DE DON QUICHOTTE 

cha11Lée par l\1. CnALIAPINE, à l'Opéra de Monte-Carlo, dans la nouvelle œuvre 
de l\f. J. MASSENET (poème de l{ENRr CAIN, d'après LE LoRRAii'i). - Suivra 
i1n1nédiatement : lferniaiiitci, i1° 10 des J<'eu·illes au veiit (nouvelle série), de 
E. P,ILADILHE, J)oésie de Rd. GRENIER. 

MUt,IQUf!J DE PIANO 
Nous publierons samedi prochain, pour nos abonnés à la musique de PIANO: 

Danse triste, dansée par · ~file ZA)lBELLI, dans le nouveau l)allet la Fête cliez 
Thérèse, de REïNALDO l{AHN (poème de CA.TULLE ll1ENDÈS), qui vient d'être 
représenté it l'Opéra de Paris_. - Suiv1·a i1n1nédiatement: la Coiitreclansc des 
grisettes, extraite du même liallet. 

--=================== 

CRITIQUES Th10SI0AUX DE JADIS OU DE NAGUÈRE 

III 

VUES D1ENSEMBLE ET MATÉRIAUX POUR UNE OONOLUSION 

(S1iite) 

- I11dépe11d;,1nce courageuse et rôle ingrat! Remonter le cou­
rant, c'est toujours clur. Mais qu'a dit Ilf. Crocl1e'? 

- _,\, peu près la même cl1ose ... autrement. Sa n1usicrue .n1ur­
rnure et sa critique égratig11e : t1n lJuisson d'orties près cl'u.ne 
eau crui dort. Vous savez qu'il partage avec Rousseau le (!égoiit 
de la 111usique écrite et cru'il chercl1e cles iclées ('?) moins e11 soi 
qu'autour de soi, clans tous les frissons épars. Il (lirait volontiers 
comme l,amartine, avec plus d'ironie : « 'fout est cl1a11t dans la 
nature, parce qtie tout est ,,oix. Le poète note quelques-11nes de 
cas voix confuses et perdues, voilà tout : le sentin1ent n'est' 
qu'un écl10 'des sensations. n Relisez-le dans la J/ev11e Blancl1e et 

, ' 
deux ans a,1)rès, dans le Git Illas de 1903 : alors, le pasticl1e 

, . ' ' 

,,,ag11er1en se fanait, la sit11atio1i cl1angeait encore ... et Ilf. Crocl1e -
a pensé tout l1aut ce que· les. renchéris pensaient tot1t. bas : 
sa c_ritique impreRsionniste, intermittente, éphémère, un peu 
fii71i1ste comme sa rêverie, a cléclaré furtivement la o·t1erre aux 
~ernières empl1ases du panache roma11tique: à ,vagier, il pré­
fer~ Weber; il 11'a plus qu'iojustes dédains pour toute la<< fer)Jlan­
ter1e >> lle Bayreutl1 : le « Bottin >> pèse très lourcl à sa 111ain 

dolente. On pourrait définir le raffinement de cet étrange l•'ran­
çais : un goti.t décadent. Sans pratiquer la clarté qu'il adore 
l)latoniquement cl1ez le jeune I\~ozart et le vieux Rameau, ce 
go(it reprocl1e au chevalier Gluclc de conserver l'accent allemand, 
à la Pastorale de Beethoven de sentir la littérature, au Lied de 
Schubert de sentir « le fond de tiroir cles douces vieilles filles 
de province >>, au Fa1tst de Scl1umann de le faire, à chaque i11s­
tant, <c trébucl1er sue du Mendelssol1n )) ... Irrévérence et sar­
casme, où manque toujours la tonalité d'une affirmation. SJrm­
l)oliste impressionniste, enamouré du frisson lointain de la sirène 
orientale ou du frisson nouveau cle la poésie n1orbide, il a paru 
français par cet excès de go Lit... << Trop cle go1it ! n disent les 
mécl1antes langues; <c il a réussi trop vite pour être véritable-
1nent un 11ouveau génie ii. Et la nuée cles pasticl1eurs s'est em­
lJressée de faire vieillir ses innovations. 

- Mau vais service habituel, à qui l'idée seule résiste ! _.\.lors, 
déjà, 1\1. Croche retarde? · 

-- Il grisonne. Et, cepe11dant, "'r agner se 11ieyerbeerise : après la 
vogur, aussi tardive que soudaine d'un art co111pliqué, le Drame 
musical ron1antique est devenu la pâture ordinaire de la sensi­
bilité << ·moyenne ll, et les délicats ont chercl1é d'autres aliments. 
La ha11tise \vagnérie11ne est morte; et ses meilleu1·s l1istoriens ( 1) 
ont constaté son décès. ,v agner s'embourgeoise; c'est un dépla­
cement complet des vale1trs: les modérés découvrent enfin le 
printemps de la mélodie et le soleil de la santé dans cette musi­
que où leurs pères, plus instinctifs et moins bie11 stylés, ne 11er­
cevaient que l'obscurité maladive et vague de l'éternel « cl1aos >>; 

les avancés laissent aux abonnés cette musique décorati\'e et . , 

cabotine. ,vagner n'est-il pas très« opéra)), très« public» (2)? 
Et l'accoutumance du public ne sent plus son originalité. 

- Déjà! Le décor (le la situatio11 change à vue d'œil, et si 
,,ite qu'il sera bientôt courageux de défendre en,,ers et contre 
tous le grand génie cle ,~1ag11er. 

- Et le petit talent de :rvr. Croche ... Aussi ]Jien, le règne de 
l'i1ivertébl'é sera court : « (:e qu'on nous montre comme l'avenir, 
c'est déjà le passé ii, llisait Gallus qui 11e croyait pas si bien 
(lire ... On s'est lassé du géant "\Vagner; 011 se lassera plus tôt 
d'un petit air de flûte. Et la loi la plus active cle ce continuel 
déplacement de la situation, n'est-ce pas que le philisti1i s'est 
fait sriob? Ailleurs, nous avons dit « comment >> (3): 

Et , 0ous, gens de l'art, 
l)our que je jouisse, 
Si c'est du Ïl'lozart, 
Que l'on m'avertisse! 

----------------------------
(!) V. L10:-EL DAunrAc, le l'tfusicien-Poète, Richarcl 1\7agner (Paris, l<ischbacl1er, 'l!JOS)' 

et HENHI LicHTENllEHGEn, l1'agner (Paris, Alcan, I909), aux cl1apitres des« conclusions» 
sur l'état présent du ivag1iéris1ne et son i11flueocc sur l'avenir n1usical. 

(2) Joli mot du charmeur qui n'écrit pas d'articles ... 
(3) \T., dans la Revue Bleue du 25 août 1906, notre article inlilulé : Co1n1nenl le JJhi-

listin devint s1ioù. · · 

·1~• {V '· t~ 
,1 ' . " ' ,· 

---

- . , ._, .. 

---------------------------------
Source gallica.bnf.fr I Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 



-L.E ~1ENESTllEL 

de111a11cla,it tout lJ011r1e111e11t le co11te1111Jorai11 de Bé1·a11ger; 111ais 
sa progé11itl1re a ren1arql1é les re·liren1e11ts 110111breux en faveu1· 
dll gé11ie tar1t cle fois n1écon11u ; cle li1, so11 11011vel << état d'ltme >i 

éta·;{é Sl1r c:e bet1.t1 1·aiso1111en1er1t : tous les gér1ies ft1rent co11tes­
tés; do11c, tot1s les 110,,aletrrs co11testés so11t cles gér1ies ... 1-\.ssez 
et tror, lo11gtemps. l'ht1.bit11cte cle l'o1·eille et la pat'esse de l'i11tel­
li o·e11ce l'i 0·11ora11ce v11l o·aire 011 le 11réJ' ui:2:é 1· aloux. ont conspué b ., b ' b - ._, . 

l,1 Bea11t~1; si nous ,1cl111irio11s to11te nou,,eauté? c;e serait beau-
co11r) pl11s 1Jrucle11t ~ Je ne co1111Jrencls lJas très bien; clone, c'est 
gé11ial ... l~t l'im1Jressio1111isn1e, 11é malin, p11iscr11'il est fra11çais, 
a tablé st11· ce 11011,,el « état cl'{11ne ll, ,1ussi ca11tlicle q11e l'ancien: 
« lêa11L-i l tro11 ,rer ca beau? n clit to11t ]Jas le s11ob à sa ,·oisi11e, a 1ra11 t 

" 
cle crier bra,,o. ~Jais, it cette crai11te so11r11oise de méco1111ait1·e 
e11core et, s11rto11t, cle 11e ptts être v11 dar1s le « trai11 ii crui par·t. 
s'o111Jos"3 u11e tiutre 1Jeu1·, très légitin1e, d'être dupe et ùe pren­
clre i1111tilerr1e11t les clernières ,,essies !)Our de 11ou,,eaux pl1ares: 
et laissa11t les pé1stic.1het11·,. (le 111. Croc.he lui faire u11 mau,,ais 
JJarti, les amis cle Gallt1s 11e se 1)resse11t pas cle battre les 111ai11s; 
cleva11t les 11011,~ea11x die11:s: dt1 V(t,!Jtle, ils se réc11se11t: ils n'o11t 
IJlllS la, f()i. 

- Et voilà pou1·quoi lJlus cl'u11 libéral est mai11te11ant 1·egardé 
con1me 1111 1·éac.tion11aire '? 

- 011 a si pe11 le courage cle so11 opinio11 que l'inllépendance 
éto1111e; et c'est le s11obisrne impuclent q11i parc1it fort. Po11riant, 
11e n1edisons lJas plus des s11obs q11e cles vi1°tuoses : ils ont leur 
11tilité très involo11taire en n1ontrant ,1u critic111e de la Critique 
oi1 le ,·e11t tot1rne ... Et le s11obisme est la rancon 11écessaire de 

a 

11otre p1·ornpte éclucatio11 n1usicale, la conséq11ence inoffensi,'e 
cle tous les réels p1'ogrès du got'it ml1sical en Fra11ce : on 11e 
c.ornpre11d pas in11)ur1ément les der11iers quat11ors cle Beetl10-
,,e11. . . L'll}'IJOc·risie des snol)s est un tén1,Jig11age, e11 1nèn1e 
ten11)s c1t1'11r1 ltt)rnn1a.ge lllle la légè1·eté franç.aise a ,roult1 1·e11dre tt 
la majesté dt1 gra.ncl art. 

- Et quelle ±'11t la. 1,art cle ltt critique e11 ce 1·e11011vea11. rnerveil­
le11se111e11t fra11ç:ais, signalé 11a1' l'historien (1) depuis qua-
1·a11 te ans? · ·· · 

- Un regt1rd sur la croissa11ce rapide de la critique scienti­
fi(111e •,cous l'apprendra. l)ar oi1 1nie11x finir'? 

- Si je '.'OlIS ai l)ie.n con1pris, la <~ritiq11e musicale est c.omme 
u11e gra,,l1re cl'inter1Jré.tation qui passe par difl:'érents états? 

- Elle rei1ète les pl1ases de la n1usique, cc le plus jeu11e des 
a1·ts i,. Les l1isto1·iens cles études arcl1éologiql1es n'o11t:-ils lJas dis~ 
ting·ué pareilleme11t la période des artistes, qui rèvent, cles anti­
<1l1aires, q11i tro11,,ent, des ,rr·ais cr·itiques, armés d'u11e n1étl1ode 
et cll1 sei1tin1e11t cle l'l1istoire? Et, n101·aliste a,rec. les anciens . ' 
super·stitieuse au 11101'e11 clge, l)'I'ique ou péclante à la Renais-
sa11ce, toujours littéraire, et s11rtout dran1atique, a.ux: g;ran::ls 
siècles lettrés, lJolitique, un insta11t, sous la Ré,,ol11tion, classiq11e 
tin1orée so11s Na11c1léo11 contemporain de Beetl10,,e11, la critique 
cle l'ar·t Ill}'Stérieux cles sons est tarcli,,en1ent ·11iusicc1le, etscie11tifiq11e 
11lus taret e11c.ore : u11 Suarcl, un Geoffro1r ne s'occ11pe11t guè1·e 
que clu livret; l'opéra, le thécitre est tout pour cles g·ens cle 
lettres, et la musique 11égligée 11e peut recueillir qu'un ,rague 
cléc.het d'épitl1ètes. E11 llépit cles essais avortés des i\Ioraml)ert. 
lles Framer}', cles Cocatrix: et des Ga1·a11cle {2), toutes les T(1.blette~ 

rie Poly11111ie sont é1)l1érnères, comme les sociétés d'orcl1estre: et 
• 

la IJresse 1nusicale est n11lle a,,a11t ·1820 .• '\lors, cles musicie11s 
prenne11t la l)lun1e; et, presql1e altssitôt, une bifurcation se pro­
duit : la chro11iqt1e musicale s'a111)elle (:astil-Blaze; la critiql1e 
é1·l1clite s'appellera l<"'étis. 

- (~astil-Blaze et :r~étis ! Je ci·oyais, juscru'it 1Jrése11t, (lue l'un 
fut le J)lus ,1JJon1i11able cles arrangeL1rs 011 dérange11rs cle cl1efs­
d'ce11,,re ét1·a11gers, qt1i c1Ia11gea l'irnmort13l F1·eisc/1iit-:; en Robi11 
cles /lois, et crue l'a11t1'e laissa la 1'épl1tatio11 d'u11 1Jiog·r,=ipl1e asse.z 
1·omar1esqt1e et l)et1 scru1it1le11x s111· le détail"! 

- To11jours est-il qt1'er1 1;s~o, la, « cl1ronic1ue 1n11sicale )) était 

(!) ,~. Ito~Ali'i R0Lr..1xu, lll11sir"ic11.~ d'a11.fo11rcl'li11i ( 1908), ]Jp. ::lO'i-2ï!l: /e Renoitue(lll, 
cs7uisse d11.,11011ve1nc11t 11111.sica/' à Paris cleJJ1tis .J870. · 

1,::l) \'. 1,nNEST 'ftlOl:\,\X. )fICHEL I31n::,ET. F11.=.01:111t: HELL!Jlï'i 0/i. r:it .. et LIO:\EL DE 

1,1 I .. 1L·11Erxcri:, le (;0111 11111.sical en J,'rr111el' 1 [Jaris, ·Jf1n:3:,. j 

enfi11 rédigée par un musicien (la cl1ose est lo11gtemps restée rare 
et scandalisait presque le bon Du,ricquet (1 ), confrère de Ca:stil­
Blaze au Jo111·1ial des Debats); et qu'e11 182ï, romantique année de 
la 111ort de Beetl1oven, lei Rev11e 11ii1sicale était fondée par l'inégal, 
n1ais lal)orieux ancêtre cle la critique l1isto1·ique qui travaillait 

' de11uis plt1s de vi11gt ans, à sa Bior71·a-1Jfvie u1ii,ve1·selle des '/11,11sicieris (2): 
cle part et d'autre, la presse professionnerle ot1 spécialiste était 
ina11gu1·ée, la presse musicien11e a,ra11t La presse musicale, et 
l1ie11 superficielles encore toutes les deltx ; mais l'insti11ct n'arrive 
jamais crue tard à la scie11ce ! 

- Je r,omprends, n1aintenant, le long préjugé fra11çais contre 
la 111usique instrumentale, introduite ici sous l'ancien régime, 
et les 11ombre11x r·etours cle l'italianisme cl10Jré par u11e presse 
boule,,a1·clière qui s'occupe a,,a11t tout cles interprètes et du plai­
sir ,,ocal ! C'était favoriser la longue paresse d't1n public léger, 
facilerrrent oublieux cle l'austère Beauté : 

Chassez le 11aturel, il revie11t au galop ... 

Et rnèn1e ,1ujourd'l111i que le philisti,i s'est fait s11ob e11 même 
te1111)s que la critiq11e se veut scientifique, le l)on Destoucl1es, 
qt1i fit cet alexa11drin dig11e cle Boileau, constaterait corubien le 
lJulJlic le mieux stJrlé làcl1e aisément l'1ilti·111a Tliiite du Debuss1;s1ne 
pour la ba.raql1e foraine d11 flé1·i1'111,e : la science ava11c~, et l'ins-
tinct JJersiste. ~ 

( A s1riv1·e. ) RAYMOND BOU\'ER. 

SEMAINE THÉATRALE 

ÎHÉATHE i,t; t'iYilli'..\SI·., - J,a l1ierge folle, pièce en 
de :'If. Ilenrv Bataille. 

< 

c1uatre acle~, 
1 
f 

1 I~a do11née de let l1ie1·r;e folle rappelle d'assez pr,-.s celle cle 1lla;na11 I 
Colib1·i. Da11s les deux pièces 11ous ,,03,011s le délil'e de l'an1our s'emparer 1 

cl'un êt1·e, le précipite1· l101·s cle la morale, l1ors de la 1·aison, le dépouil- 1 

1er 11i.ême de sa prop1·e mentalité pour e11 fai1·e le jouet misérable d'une f 
cruelle fatalité. ~Ja111an Colib1·i, épouse et 1nère, se jette, à c1uara11te ans, 
dans les bras d'un adolescent. De 111ême, 1'1arcel A1·maur3', avocat 
c~l~·b1·e, aba~do11ne sa fen1111e, so11 foyer, sa ~itt1~tio11, pour 11ne petite i 
,,1erge en folie. On a prononc,~ le 110m de Racine '-' JJro1)os de Jl.1. lienry ! 
Bt,taille; toute proportion ga1·dèe, c'est c't Pl1è(l1·e, ,i 13é1·e11ice, que nous i 

fo11t so11ger ses pei11tu1·es poétiques et te11d1·es de lit passio11 férr1inine. 
~ ous so1n111es cl1ez le duc de Cl1arances. La fa111ille est désespérée f 

d'apprenclre que l'enfant de la 111aiso11, Dionette, est, [t dix-l1uit ans, la /t 

maitresse cl'un homme 111a1·i1~, j\farcel .,\.rmau1·~,. Stèr les co11seils de · 
l'a])bé Roux, on_ décide r1ue la .i eu11e fille sera enfermée dans un couvent, 1 
et ses pa1·ents, implacables dans leur colè1·e, l1111·le11 t leur désespoir avec 1 

1·itge, de,,ant la fen1n1e i11noce11te et noble, de,,ant Fanny· 1\.1·111aury qui ' 
souffre plus qu'eux. 

DicJ11ette a feint de se soumettre, 111ais elle se prépare ti. fuir'. Réfugiée 
dans le petit apparten1e11t qui sert de calJinet d'affaires à lVIarcel, une 

1

• 

femme su1·,,ie11t qui la su1·prend et l'enferme d'un tour cle clé dans une , 
cl1aml)re ,roisine. C'est Fan11,,. Seule a,·ec son n1;:tri. elle essaie de le • ' ' . 

reco11qt1t·rir; mais voilit le frère cle Dio11ette qui se 1Jrésente pour 
llen1a11der raisort. Nous so111n1es arri,,és ici à l'u11 des points culr11i11ants , 
cle l'œu,,re et;;'t u11 superlJe 111oment d'émotio11. «"\Toicil;_1clé,ditFannya [ 
1Iarcel, ·va, je n1e fie è't toi; coD!duis ta maitresse jusqu','t l'automobile 
c1ui.vous atte11d; peut-être tu partirtts avec elle; j'espère q11e no11 pour­
ta11t; j'ai confiance q11'elle s'en ira seule et que tlr re,,iendras. Je te pro­
tège et retiendrai le frère ici. >) 

Pa.11,,re 1,'ê111111·; elle e11te11d le l)rui t cl u départ et pe1·so1111e n'est • 
re,,enu. 

Les an1ants :;011 t {t Lo11rl res. oi1 tolrL le mo11de les ,l s11i~'is. Fanny . , 

seule 11'est pas ,,e11ue en e11nen1ie. Elle co111prencl les f:c1talités de la pas· . 
sio11; e11 préseuce cle son n12tri elle se fait douce et rt'~sig11ée, 1naternelle. · 
Dans l'I1ôtel Ol1 les co11rJables 011t cru SC\ ca,cl1er, le frère de Diot1ette s'est · 
log·é aussi, ·aLte11da11t l'l1eure cle la ,,engea11ce. Il ,,eut tuer le séducteur, • 
mais Fan11~r 'leille. Elle a d,)s attitl1cles bizar1·es, cette épouse trahie, 
m;._1is lt1 si11cérité a,,ec laquelle so11t t1·ait(~es to11les les sci'•11es sauve les 
situatio11s et p1·ése1·,,e l;._i n1<1ll1eu1·euse de tout so11pço11 de l[tcl1eté on · 

(1J ,r. le Jo11r11al des Débats (a.n11ées '1820-1821), cité par 11!. l<'rûdéric Jieltouin daos 
son J,'ssai, pp. 81-8:.L 

(2, J>ublién eu l8:3'r-!i5 et 1860-0G, et continu0e par l\f. IJougi11 (1878-Sll:.,. 
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1 
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